
Qui gouverne le monde
Conspirer, volonté de trouver un ordre au chaos.

Nous sommes en train de vivre la fn d’un monde, celui de la classe moyenne, la cheville
travailleuse et entrepreneuse de la société occidentale du 20ème siècle.

Les sociétés naissent, évoluent et meurent. 

L'effondrement de l’âge du bronze provoqué par un tremblement de terre* suivit des
invasions des peuples de la mer, populations du sud de l’Europe poussées à la mer par la
famine et des migrations indo-européennes… Cette convergence d'évènements fût
dramatique pour toute la région méditerranéenne orientale avec l’effondrement de
l’Egypte, la fin de Babylone, de l’Assyrie, de l’empire Hittite, des Mycéniens et de bien
d’autres cultures. Petit à petit les routes commerciales de l’étain allant de la Grande
Bretagne au Pakistan disparurent avec un effondrement technologique mettant fin entre
autre à l’architecture et à l’écriture.

Après une période d’âge obscure, de nouvelles cultures plus démocratiques naquirent
avec l’essor de l’âge du fer et l’émergence d’une nouvelle ère technologique avec
l’alphabet phénicien. Le fruit du mélange d’un des peuples de la mer, les phéniciens avec
les cananéens, peuple sémite indigène. Alors débuta la période hellénistique, une des
plus grandes civilisations du basin méditerranéen, la Grèce Antique avec l’élaboration de
l’alphabet grec, la géométrie, la philosophie et la démocratie.

Après de cinq siècles de domination absolue, d’essor culturel et technologique, l’empire
Romain successeur de la civilisation Grecque s’effondra à son tour. Encore une fois la
convergence d’un certain nombre de facteurs en furent la cause: corruption des élites,
fausses monnaies et invasions barbares. Après une période de chaos, ce sang neuf venu
du nord, d’abord perçu comme destructeur, fut en réalité salvateur. De ce mariage
contraint et de la mort de Rome débouchera la culture européenne, la plus haute culture
et civilisation du monde, une société de libres penseurs et de libres entrepreneurs.

La disparition annoncée de la classe moyenne blanche occidentale va-t-elle, elle
également déboucher vers une nouvelle civilisation plus juste? C’est possible, mais il
faudra avant cela traverser notre âge sombre, pour éventuellement vivre le rêve de paix
mondial du brillant et controversé Kalergi.

*Eric Cline, 1177 the year civilization collapsed



Cette âge sombre a déjà commencé à étendre son manteau noir sur notre civilisation
apportant avec lui, maladies, peurs, paranoïas, superstitions et dogmes dignes de la
période la plus noire du moyen âge européen.

Dans cette crise civilisationnelle chacun des deux camps, mondialistes et souverainistes,
pense détenir la vérité sur la direction à donner au monde, chacun étant persuadé de
lutter pour le bien.

Ce qui apparait pour un camp comme une juste protestation populaire est perçue par
l’autre comme des émeutes insurrectionnelles mettant en danger la démocratie. Nous
ne sommes plus dans un jugement posé et intellectuel, mais dans des dogmes émotifs
irrationnels. La forme à pris le dessus sur le fond.

Alors dans ce chaos émotionnel les conspirations vont bon train, de l’insurrection nazi
au Capitole aux vaccins fomentés par les GAFAM pour le contrôle de la population, les
idées les plus folles prospèrent.

Il faut savoir raison garder, et nous rappeler que les effondrements civilisationnels ne
sont pas dû au complot d’un petit groupe d’hommes, une société secrète aux manettes
du monde, mais à cause et par la concordance à un moment de l’histoire d’un certain
nombre de facteurs exponentiels convergeant vers un cataclysme.

Il est si tentant de vouloir trouver un ordre au chaos que nous avons la fâcheuse
tendance à vouloir trouver une logique à des évènements qui n’en sont pas, mais sont
juste le résultat d’une agrégation de forces opportunistes pouvant parfois et sur une
période de temps limités fusionner dans un même but, jusqu’au prochain
désaccordement inévitable.

Facebook n’a pas été inventé pour contrôler le monde, mais par un adolescent soufrant
d’un physique ingrat peu enclin à attirer les belles jeunes filles de son université et qui
par vengeance puérile créa une base de données en ligne des photos de ces dernières
pour que lui et ses amis puissent les classer dans un catalogue des plus belles au plus
moches. 

Ce n’est que de nombreuses année plus tard, que cette base de données aidée par de
l’apprentissage profond est devenue un outil marketing puissant et que Facebook a
compris son pouvoir d’influence. Aussi bien pour vendre des produits de lessive que des
idées politiques, mécanisme appelé la contagion des émotions. 

Le plan évolue et se dessine au fils de nos expériences et de nos opportunités de
pouvoir.

C’est la même histoire pour les autres GAFAM. Tous ces outils qui nous assistent,
analysent en permanence nos comportements essayent de prévoir notre avenir pour



mieux nous servir. Une des voies les plus prometteuses est l’analyse par des moteurs
d’intelligence artificielle de la voix, notre voix qui est un véritable miroir de notre santé
mentale et physique. Preuve s’il en est, le MIT développe un programme de détection de
la covid-19 par analyse de la toux.

Au delà de Facebook, il en va de même pour toutes les autres idées complotistes, de la
terre plate aux soucoupes volantes nazis et à la non existence des chambres à gaz. 

Nous arrangeons l’histoire de l’histoire pour aller dans le sens qui consolide nos théories
même les plus folles. Et une des conspiration les plus anciennes et de croire que les Juifs
(le protocole des Sages de Sion) veulent contrôler le monde et mettre en esclavage les
autres peuples avec l’aide de sociétés maçonniques œuvrant contre le bien de l’humanité
en pratiquant des rituels pédo-sataniques.

Tut ceci est du délire, et combien quand même il existe quelques fondamentalistes juifs
rêvant de dominer le monde et sociétés secrètes pédo-sataniques, elles n’ont aucune
influence sur la marche du monde animée par le seul et unique intérêt du proft. 

Le problème est qu’au lieu de parler et de condamner ces agissements très clairement,
le camps du politiquement correct, préfère juste ignorer ces dérives, laissant la porte
ouverte aux plus folles idées conspirationnistes de leurs détracteurs. Sans doute afin de
pouvoir amalgamer les idées sérieuses à celles farfelues, bien pratique pour discrétiser
toute résistance contre le mondialisme en marche.

Alors au lieux de débattre pacifiquement de ces problèmes afin de trouver des solutions,
comme le fait Shlomo Sand sur la question juive. La plus part du temps chacun reste sur
ses idées et s’accuse mutuellement de conspirationnisme. Il devient dès lors très simple
pour le dominant de faire taire tous détracteurs en les traitant de complotistes
interdisant ainsi le dialogue. La vérité établie par le plus fort n’a pas besoin de
justifcation. Ce mécanisme ne fait qu’alimenter la paranoïa des dits conspirationnistes
qui ont ainsi la preuve que leurs adversaires ont peur de se confronter à leurs idées. Ils
mentent délibérément, ils n ’ont par d’argument pour leur défense, donc les
conspirationnistes ont raison, CQFD.

Bien évidement les choses sont plus chaotiques et complexes. Le monde est régit par un
désordre organisé, la théorie mathématique du chaos, il est impossible de prévoir la
météo, c'est l'effet papillon, un battement d'aille au Mexique peut provoquer une
tempête au Texas. Le monde est organisé localement à petite échelle, mais le chaos
règne a grande échelle.

Hitler n’a pas planifié l’extermination des juifs, les preuves historiques existent, l'accord
Haavara ou encore plus tard la conférence d’Évian en sont le témoignage. Les Nazis
voulaient se débarrasser des juifs, mais comme personne n’en voulu, Etat-Unis compris,
qui refusa en 1939 l’accostage du paquebot allemand ST Louis remplis de réfugiés juifs,



qui n’eurent d’autres choix que de retourner en Allemagne, nous connaissons la suite de
l’histoire. Alors Comme pour Facebook, succès après succès, les nazis ont dû trouver des
solutions de management de leurs prisonniers, les non-productifs furent petit à petit
exterminés, ceci est parfaitement expliqué dans le rapport du résistant polonais Witold
Pilecki, infiltré à Auschwitz puis exfiltré, ce qui en dit long sur l’état de corruption dans
les camps.

Une fois de plus l’histoire fut réécrite par les vainqueurs. Les soviétiques à la libération
d’Auschwitz voulurent dramatiser les événements, en construisant de fausses chambres à
gaz, que les nazis avaient pris le soin de détruire. Afin de faire oublier leur propres
crimes de guerre en focalisant l’attention du monde sur les camps de la mort.
Paradoxalement c’est à cause de ce trucage historique que les révisionnistes sont
persuadés qu’il n’a jamais existé de chambre à gaz. 

La narration des camps de la mort prie une telle ampleur qu’il est devenu aujourd’hui
impossible d’en discuter, le sujet est devenue binaire, soit vous êtes dans le camp des
justes, soit vous êtes dans le camp des révisionnistes.

Cette binarité intellectuelle, ce fondamentalisme quasi religieux est un frein sérieux à la
paix, nous en avons la preuve en ce moment même avec les évènements du Capitole du
6 janvier 2021.

Même l’ancien champion du monde de culturisme, acteur de cinéma et accessoirement
homme politique, Arnold Schwarzenegger, rentre dans ce jeux binaire avec une vidéo
de contagion des émotions. Où il nous parle de son enfance dans l’Allemagne post-nazi
tout en comparant les partisans de Trump à des nazis en devenir. Il est sans doute
convaincu de la justesse de ses propos, il voie dans les supporters de Trump une
insurrection contre la démocratie, qu’il aime temps lui qui a senti le souffe fétide du
totalitarisme dans son enfance.

Comment est-il possible de dialoguer avec de tels raccourcis, où se trouve l’honnêteté
intellectuelle dans un monde binaire, où le chantage affectif prévaut sur l’intelligence. De
plus il est tout de même culotté pour des Etats-Uniens de crier à l’insurrection, eux dont
le pays naquit d’une insurrection contre l’empire britannique.

Tout cela entre autre parce qu’un individu torse nue avec des cornes de bison et couvert
de tatouages viking, donc nazi, se retrouve à l’intérieur du Capitole, un lieu normalement
surprotégé et au centre de l’attention de tous les médias du monde.

Non ce n’est pas un méchant nazi, ni une antifa déguisé et infiltré. C’est sans doute une
personne en mal d’attention qui cherche son quart d'heure de gloire. Et la police du
Capitole n’a pas délibérément laissé entrer les manifestants, elle fut sans doute à un
certain moment débordée. De plus, elle a en son sein des supporters de Trump, mais
également des anti-Trump qui ont dû tout faire pour empêcher les dangereux



révolutionnaires d’entrer au sein du Capitole, l’antre si précieuse de la démocratie mise
en danger pars ces gilets-jaunes américains.

Nous avons cru au 18ème siècle que la science allait régler tous les problèmes là ou la
religion avaient échoué. Mais ce ne fut pas le cas, bien au contraire le capitalisme
émergeant se radicalisa au 19ème à l’encontre du bien commun et une nouvelle classe
de seigneurs vit le jours, la très grande bourgeoisie qui fusionna avec l’ancienne noblesse
aux abois afin d’acquérir ses titres de noblesses.

Engels le fils d'un grand bourgeois industriel, commença à réfléchir sur les effets de ce
capitalisme sauvage et avec son collègue Marx, issu d'une famille modeste de pasteur
protestant, ils inventèrent une solution politique ,le communisme, afin de mettre fin à
cette exploitation, et ensemble attendirent la révolution populaire en Angleterre. 

Les religions ont échoué, les sciences ont échoué, alors la politique doit réussir à nous
sauver du chaos. 

La révolution populaire eut lieu mais pas en Angleterre, elle arriva presque
simultanément en Russie et en Allemagne. Elle fut contrée en Allemagne par Hitler
financé par de grands industriels affolés par le bolchevisme, dont Ford, mais put se
développer en Russie. Le bonheur messianique fut-il au rendez-vous, non, la révolution
restera au stade du socialisme et ne réalisera jamais sa métamorphose en communisme
et les milliaires garderont le pouvoir jusqu’à son effondrement en 1988, débouchant sur
un âge obscure jusqu'à l'arrivée de Poutine.

Les religions ont échoué, la science a échoué, la politique a échoué, la révolution de
l’information va-t-elle réussir?

Ce nouveau paradigme social définit par la philosophe Shoshana Zuboff comme la
société du capitalisme de surveillance, réunit en son sein les sociétés occidentales mais
également et très ironiquement la Chine communiste et son économie de la surveillance.

Les sciences de l’information, internet, les réseaux sociaux, l’intelligence artifcielle, les
bio-technologies, le big data sont à l’origine d’une nouvelle ère qui va
fondamentalement transformer notre société.

Le Dr. Kai-Fu Lee, le grand spécialiste de l’IA prévoit une perte de l’orde de 40 à 70%
des métiers actuels, remplacés par l’intelligence artificiel et des robots. Ce ne sont pas les
métiers les plus manuels qui vont disparaître, mais les métiers de la classe moyenne dans
l e service qui seront touchés: opérateurs, fonctionnaires, caissières, employés de
bureaux, juristes, docteurs généralistes… 

A l’inverse des idées reçus, les robots ou véhicules autonomes ne vont pas remplacer de
sitôt les ouvriers agricoles saisonniers, les domestiques, les livreurs, tous ces petits



métiers manuels demandent une grande dextérité et une forte adaptabilité, de plus
cette main-d’oeuvre peu qualifiée ne coûte pas chère. 

Enfin mélanger robots et humains pose un problème de fonctionnement, un camion
autonome peut parfaitement fonctionner, mais il lui faut une route privée, car pour
l’instant seule une sensibilité humaine arrive à percevoir en un fragment de seconde un
comportement irrationnel humain. Et l’irrationalité est au cœur de l'humanité, en grande
partie alimentée par nos peurs les plus névrotiques.

L e sacrifce de la classe moyenne, est un problème commençant tout juste à être
réellement pris en compte par nos systèmes politiques, le grand reset et le revenu
universel sont les solutions proposées par les mondialistes.

Ce changement sociétal n’est pas une conspiration, mais le résultat inattendu des
dernières avancées technologiques en intelligence artificielle et robotique, qui
convergent vers un monde ou un petit nombre d’humain suffisent à faire tourner la
machine et nous ne savons pas quoi faire pour gérer cette situation.

Il ne faut jamais sous-estimer la capacité humaine à créer du désordre, heureusement
nous arrivons souvent à nous réorganiser ensuite, mais cela signifie traverser une période
de troubles.

«Don’t be evil». Voila la belle devise des fondateurs de Google qui en suivant l’idée de
leur professeur d’université créèrent un moteur de recherche sans trop savoir quoi en
faire. Il est à noter que nous connaissons tous les deux fondateurs, mais il y en a un
troisième Hassan Scott qui après avoir écrit la plus grande partie du code de Google,
quitta le groupe pour se lancer dans la robotique.

Tout comme pour Facebook, Google ne pris conscience de son pouvoir que bien plus
tard. Aujourd’hui avec en plus Android son système d’exploitation, Google nous traque
et anticipe nos actions, afin de mieux nous servir. Sans doute fondamentalement le but
premier de cette société, le problème sont les dérives possibles que cette entreprise du
capitalisme de la surveillance à entre ses mains…

Tout comme Amazon avec Alexa qui sait ce que nous allons acheter avant que nous en
ayons conscience, sans doute pas aussi librement que nous le pensons, anticipe pour
mieux nous servir notre commande en l'envoyant dans un centre de dispatching au plus
prêt de chez nous. 

Où se trouve la limite entre le service et la suggestion? Où se trouve notre liberté dans
ce monde du capitalisme de surveillance?

Si cette société est possible c’est avant tout parce que nous avons accepté de vivre sous
surveillance, nous avons accepté de perdre notre liberté, c’est à dire l’esprit virile et



guerrier qui fut à l’origine de notre société occidentale, de penseurs et d’entrepreneurs
libres.

Comme Kalergi le prédit à l’aube de la seconde guerre mondiale en 1925 dans son livre,
«Idéalisme Pratique». Le paysan libre nordique, consanguin et rural a perdu sa liberté et
son autonomie face à l’urbanisation du monde, ce monde métiss e judéo-chrétien et
mondialiste. 

Nous avons fait le choix de perdre notre autonomie paysanne pour devenir des citadins
assistés, le post-modernisme, la féminisation de la société en sont les points clefs. A
cela nous pouvons rajouter un troisième facteur, l’empoisonnement aux perturbateur
endocrinien de la population occidentale, diminuant le taux de testostérone des
hommes. Encore une fois ce n'est pas le fruit d'un complot, mais le résultat d'une suite
de circonstances.

Ces facteurs convergeant sont à l’origine de la féminisation de la société, débouchant
peut-être vers un monde moins violent, qui ne doit pas être confondu avec une société
non-violent. Le niveau de violence et son pouvoir est proportionnel au niveau de risque
que nous sommes prêt à prendre, le risque ultime étant la mort. Les femmes par nature
prennent moins de risque que les hommes, donc si la société se féminise le niveau de
violence va diminuer, mais certainement pas disparaître. Pour définitivement annihiler la
violence il faut supprimer toute idée de pouvoir, ce qui est loin d’être possible à notre
stade d’évolution, sauf par la contrainte de la surveillance.
 
L e capitalisme de surveillance va-t-il alors déboucher vers une société non-violente?
C’est possible, mais ce monde sera-t-il meilleur que l’ancien, certes violent mais
également beaucoup plus libre? L’avenir nous le dira.

En attendant il faut gérer la perte de 40 à 70% de nos métiers de service. La classe
moyenne occidentale va ainsi errer dans cette nouvelle société qui n'a plus besoin d'elle.
Personnes ne souhaitant vivre et mourir sans dignité, nous pouvons penser que cela va
déboucher sur des troubles. Il n'est pas certain que ces inutiles décident de rester
sagement à la maison avec leur revenu universelle à regarder Netfix. Il faut trouver une
solution durable à ce problème de chômage de masse.

Nous conclurons sur la covid-19. 

Cette maladie n’est pas imaginaire, elle tue les personnes souffrant de comorbidité, mais
faut-il pour autant confner le monde entier et sacrifer notre économie de service? Voila
une question très intéressante.

Nos gouvernements sont affolés à double titre. Premièrement par le fait qu’aucun pays
hormis peut-être la Chine communiste ne peut gérer un affux simultané de milliers de
malades. Secondement et surtout par le changement social évoluant sous nos yeux.



Comment gérer la transformation de la classe moyenne. La covid-19 en ce sens est
arrivé à points nommé, nous avons ainsi pu tester en grandeur réel le niveau de
soumission de cette classe moyenne, et elle l’a globalement bien accepté, son
apprentissage à rester docilement à la maison a débuté.

Les très riches ne sont pas affectés par cette maladie, ils voyagent toujours et continuent
à vivre comme avant dans leur penthouse et autres villas de luxe. Les très pauvres non
plus n’ont pas vu leur vie bouleversée, les usines des pays en développement n’ont pas
fermées, les ouvriers agricoles saisonniers ramassent toujours les fraises en Espagne, les
pauvres nettoyant toujours les toilettes des riches.

Alors lorsque Trump, promet de redonner du travail et donc de la dignité à la classe
moyenne américaine, sachant sans doute pertinemment au fond de lui que ce n’est pas
possible sur le long terme, il agite la bouilloire sociale et dérange la bonne marche du
monde.

Trump se voit ainsi catalogué du côté des conspirationnistes, fomentant un coup d’état
avec des hurluberlues à tatouages nazis. Il devient simple dans ce monde binaire de le
ridiculiser, de le dévoyer lui qui sans doute très maladroitement a essayé de défendre
honnêtement cette classe moyenne qui va inexorablement vers sa fn.

Le monde est en train de changer, la société de surveillance évolue sous nos yeux, nous
sommes devenus des être si précieux et faibles qu’il faut nous enfermer dans nos petits
appartements, pour notre plus grand bien. Notre vie ne nous appartient plus, même si
elle devient paradoxalement de moins en moins utile dans ce nouveau paradigme. 

Il ne reste plus qu’à espérer, au vue de l’arrivée de ce nouvel âge sombre, l'éclosion
d'une nouvelle société plus juste pour le plus grand bien de l’humanité.
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